
montagne, et se divise en plusieurs parties. O(n
y manque d'eau; il faut la faire monter d'en
bas avec des cordes. Sur le sommet de la mon-
tagne, est une tour comme un observatoire. Il y
a bien une heure du pied de la montagne jus-
qu'en haut. LZI, on a.une vue très étendue.

Le 4 novembre 1821, elle raconta ce quisuit:
J'ai vu ce soir la petite Marigarriver avec ses
parents dans une ville située à environ six lieues
(le Jérusalem, dans la directipn du nord-ouest.
Elle s'appelle Bethoron, et se trouve au pied
d'une montagne. )ans le voyage, ils ont traversé
une petite rivière qui se jette dans la mer, dans
le environs de Joppé, où St. Pierre alla ensei-
gner, après la descente du St. Esprit, Bethoron
est une ville considérable : on y trouve de très
beaux raisins, et beaucoup d'autres fruits. La
Ste. Famille entra chez des amis, dans une mai-
son bien disposée. Celui qui l'habitait était
maître d'école. Ce qui m'étonna, ce fut de voir
là plusieurs parents d'Anne, avec leurs petites
filles. Je croyais qu'elles étaient retournées chez
elles, au commencement du voyage mais, elles
avaient pris le devant, par un chemin plus
court, probablement pour annoncer la venue de
la Ste. Famille. Les parents de Nazareth, de
Séphoris, de Zabulon, qui avaient assisté à l'exa-
men de Marie, étaient ici avec leurs -petites
filles ; par exemple, la sour aimée de Marie et
sa«fille Marie de Cléophas, et la sour d'Anne,
venue de Séphoris avec ses filles. .

On fit une vraie fête à la petite Marie ; on la
conduisit, en compagnie des autres enfants,
dans une grande salle ; on la mit sur un siège


